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Quelle histoire elles font ces bêtes !  
Elles devraient être contentes de tout le soin que nous leur apportons. Dans les élevages privés, elles 
auraient fini à la boucherie.  
 
Mais, quand certaines sont devenues plus malades que d'autres, il y a eu une écoute des vétérinaires. Ils 
ont essayé d'analyser d'où venait ce mal !  
 
Il s'est avéré que les vaches mangeaient où ce n'était pas permis, donc des réprimandes aux fautives. Tout 
le monde était content du travail accompli par les vétérinaires... 
 
Certaines vaches devenaient de plus en plus malades, ces vaches faisaient partie de la race d'Hérens; 
elles ont la particularité d'aimer le combat. 
 
Pour quelques unes, on ne les a plus revues. D'autres avaient été soignées, mais l'on sentait bien qu'elles 
n'étaient plus les mêmes.  
 
Le fermier, les pâtres et les vétérinaires continuaient à trouver que cette race exagérait, qu'il fallait les 
ignorer, elles finiraient bien par oublier leurs douleurs. En plus, elles sont très résistantes. 
 
Coccinelle avait, jusqu'alors, essayé de soutenir les autres, dans les limites de ses compétences, de façon 
juste et équitable; elle a eu affaire au diabolique effet de "ola" (empêcher quiconque de se faire sa propre 
opinion sur la valeur de cette vache). 
 
 
Elle lutta, lutta encore, car elle sentait qu'elle devait faire le nécessaire pour que cela se sache, fort de 
son expérience de combattante tout au long de sa vie.  
 
Alors arriva ce qui devait arriver, tout son corps se rebella contre ces herbages et contre toutes les autres 
nouvelles solutions trouvées par ceux qui appliquaient les nouvelles techniques d'encadrement et de prise 
en charge. 
 
Son corps ne fut que douleur, ses intestins ne gardaient plus rien. Elle fit tellement pitié à un vétérinaire, 
qu'il accepta sa prise en charge. Il s'avisa d'ausculter tant ses douleurs physiques que psychiques.  
 
Il croyait à la force de caractère de cette vache, car il savait qu'elle allait chercher toutes les solutions. 
Toutefois, il trouva judicieux de l'arrêter. 
 
Elle était tellement malade qu'un cousin comprit. Il connaissait bien ce maudit herbage ! Il lui dit : 
n'oublie pas que je peux t'aider pour que tu redeviennes cette belle combattante pour la joie de nous tous. 
 
Elle réfléchit que dans un premier temps elle discuterait avec la représentante de l'écurie qui était aussi 
de l'avis de son cousin. Toutefois, quelque chose lui disait attention ! tu pourrais avoir des retours de 
manivelles. 
 
Un mercredi, elle lit dans le journal que le Grand Pasteur aimerait mieux connaître personnellement les 
difficultés que de les apprendre par la presse. Donc, Coccinelle va encore s'enquérir auprès d'un médecin 
de l'élevage pour savoir que faire ... 
 
En sortant de son cabinet, elle trouve l'information pour de nouveaux consultants. Elle a déjà entendu des 
cousines qui avaient été les voir lors de situations similaires. Par conséquent, elle prend un rendez-vous. 
 
Chez eux, elle est écoutée, malheureusement, une médiation ne serait pas suffisante dans sa situation ... 
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Elle a aussi entendu parler d'un nouveau médecin dépendant directement du Grand Pasteur. Comme sa 
santé est toujours très mauvaise, elle perd continuellement du poids et est très triste, elle prend un 
rendez-vous avec ce médecin. 
 
Dans la salle d'attente, elle rencontre une bonne connaissance. Donc, toujours en pleurs, elle raconte ce 
qui lui arrive. Plus tard, sans le savoir, elle apprendra que cette connaissance est un bras droit du Grand 
Pasteur. 
 
Le médecin reçoit notre vache d'Hérens, elle la comprend, tout en freinant cette lutteuse. Dans un 
premier temps elle lui dit de d'abord penser à elle, se soigner, ensuite l'on pourra faire quelque chose 
pour qu'elle change de ferme. 
 
Chaque fois qu'elle doit reprendre, elle décompense de plus en plus fort à l'idée de se retrouver avec ses 
pâtres. Elle se bat, d'une personne à l'autre, elle a droit à une investigation plus poussée pour savoir ce 
qui se passe dans son corps. 
 
Elle voit encore une autre personne qui a pris l'avis de toutes les autres. Cette personne lui dit de 
patienter, de retourner dans son étable et d'éviter de mettre les barres trop hautes pour ne pas être déçue.  
 
Pour cette personne et les autres, il est évident que comme cette situation se répète partout, le problème 
vient que Coccinelle est trop proche de ses valeurs, de vouloir aller jusqu'au bout, que le monde n'est pas 
trop bon, qu'il ne changera pas. Entre outre, que les temps sont durs pour tous, les sous manquent 
maintenant partout. 
 
La vache combattante sait tout ce qu'on lui a dit, elle a fait déjà l'analyse, elle sait qu'il y a partout des 
herbes pas très bonnes, mais pas à ce point, surtout pas dans un endroit où il y a une telle science de 
l'humain, où les pâtres supérieurs ont tous étudié pour offrir le meilleur des herbages à leurs troupeaux.  
 
Malheureusement, c'est exactement le contraire qui se produit. Il y a épidémie qui atteint d'autres 
consortages. De celles qui se rebellent, qui voient clair, l'on dit qu'elles sont atteintes de la maladie de la 
vache folle; surtout il faut les évincer, si cela ne suffit pas, les abattre, sans que cela se sache. 
 
Il est clair qu'en ce 14 juillet 2005, notre Coccinelle aimerait avoir la force de retourner dans son alpage. 
A son retour, ses pâtres pourront dire à tous « Voilà, elle est contente, elle a fait son 
« petit caca nerveux ». 
 
Coccinelle pourra répondre : 
 
« Ce qui peut être regrettable, c'est que pour enrichir un sol (elle a observé dans son enfance) toute une 
fumassière est nécessaire, qu'une déjection par-ci, par-là, ne donne pas de bons résultats.  
 
Parfois, cela favorise l'éclosion d'une belle fleur qui elle, avec l'aide du vent pourra, par ses graines 
ensemencer d'autres fleurs et ainsi de suite.  ... 


